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Avec cette fête de la Sainte Famille, nous prenons davantage conscience de la 

dimension spirituelle de toutes nos vies familiales. Pour Noël et ce week-end à l’occasion des 

vœux du nouvel an nous avons fait encore l’expérience de la douceur et de la tendresse de nos 

relations familiales, même si elles sont blessées par des souvenirs douloureux et l’absence de 

ceux qui ne sont plus là ! Nous sommes invités à prendre un peu de hauteur ou de profondeur, 

à partir des textes que la liturgie nous propose. 

 Abram n’est pas encore Abraham. Il a quitté Ur, Harran en Chaldée sur la Parole du 

Seigneur. Il est parti pour une promesse, celle d’une terre et d’une descendance : « Regarde le 

ciel et compte le nombre des étoiles… ta descendance sera plus nombreuse… » Alors Abram 

eu foi dans le Seigneur. Au cœur de nos histoires familiales, il y a toujours la foi, celle de nos 

parents…ils ont cru comme Abram…ils ont fait confiance à la vie.  

 La naissance d’Isaac interviendra longtemps après le premier appel… La foi d’Abram 

sera éprouvée par la durée et le temps. Et Abram deviendra Abraham, accueillant l’Alliance 

avec le Dieu de la promesse. Isaac naîtra, fruit du désir d’Abraham et de sa foi, mais surtout 

fruit de la volonté de Dieu. 

 L’épître aux Hébreux reprend la foi d’Abraham et de Sara : « Grâce à la foi, Abraham 

obéit à l’appel de Dieu, il traverse l’épreuve du sacrifice d’Isaac… Grâce à la foi Sara est 

rendue capable d’avoir une descendance… »  Nous pouvons relire nos histoires familiales et 

nous émerveiller du travail de la foi. Grâce à la foi, telle épreuve a pu être traversée. Grâce à 

la foi nous avons gardé l’unité et la confiance. Grâce à la foi, nous pouvons regarder l’avenir. 

 L’évangile de l’enfance de Jésus en Luc se termine par la présentation au temple… « 

selon les prescriptions de la loi juive » et c’est la rencontre au temple de Jérusalem du 

vieillard Siméon et de la prophétesse Anne. 

 Nous pouvons retenir deux aspects de ce récit : 

 - D’abord le respect par les parents de Jésus des prescriptions de la tradition juive, de 

la loi. 

« Tout fils premier né sera présenté au Seigneur… » avec une offrande en fonction des 

ressources de la famille. Comme si ce premier enfant devait être racheté à Dieu… Il est 

toujours donné comme un merveilleux cadeau, mais au fond, il appartient à Dieu. 

 Nos familles ont intérêt elles aussi à s’inscrire dans la fidélité à la tradition de l’Eglise. 

Les signes du baptême et de l’initiation chrétienne font partis de l’essentiel de la vie. En les 

accomplissant nous donnons une autre dimension à la vie de nos enfants… Il se passe toujours 

quelque chose d’inattendu dans les baptêmes que nous célébrons… 

 

 - Au temple, la Sainte Famille rencontre Anne et Siméon. L’un et l’autre à leur 

manière parlent de l’enfant, ils pressentent sa destinée mystérieuse et divine. 



 « Marie et Joseph s’étonnaient de ce qu’on disait de lui » 

 Dans nos familles, parents ou grands parents, sommes-nous capables de nous étonner 

de ce que deviennent nos enfants et nos petits enfants ? Chaque enfant est porteur d’une 

promesse. Elle se réalisera et s’épanouira en fonction du milieu dans lequel il va grandir ! Ne 

modelons pas nos enfants à notre image, mais ouvrons-leur le chemin de leur réalisation 

progressive dans le temps ! 

 « L’enfant grandissait en âge et en sagesse… La grâce de Dieu était sur lui » 

 Savons-nous reconnaître la beauté de la croissance de nos enfants ou petits enfants ? 

 

 Nous sommes tous avancés en âge, comme Anne et Siméon ! Soyons accueillants et 

remplis de bienveillance pour les enfants de nos familles, les enfants de notre voisinage, 

sachons dire du bien d’eux… les bénir ! Sachons reconnaître la foi des parents et sachons la 

soutenir de notre amitié et de notre prière 

 


